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Sœur Hermine Campion raconte « La solitude du Mérantais » 
 
Quelle belle histoire que celle de ce magnifique domaine, lieu de 
repos pour les Petites Sœurs de l’Assomption qui se consacraient 
aux plus démunis, devenu Gérondicap, un pôle médico-social 
pionnier… 
 

  
 
 
Un havre de paix pour se reposer 
On l’appelait la Solitude du Mérantais car c’était une maison calme où l’on se reposait en 
toute sérénité. Nous aimions beaucoup y vivre. Il y avait de beaux paysages et des animaux : 
des moutons, des chevaux, etc. Le lieu, qui pouvait accueillir jusqu’à 80 personnes, était 
parfait pour reprendre souffle dans la prière et le silence.  
 

               
 
Des infirmières à domicile 
Les Sœurs faisaient office d’infirmières : elles parcourraient les hameaux, à vélo, puis à vélo 
moteur puis en voiture pour être au chevet des malades. Puis Magny vit grossir le nombre de 
ses habitants et la Commune reprit la gestion du centre de soins en employant deux sœurs 

Sœur Hermine Campion 

Domaine de la Solitude du Mérantais 



infirmières et une autre pour le soutien scolaire et l’accueil des immigrés. Notre implication a 
évolué avec le temps et les nécessités d’aujourd’hui. Nous avons donc continué à travailler 
avec des laïcs qui faisaient ça très bien !  
 
Des Sœurs impliquées localement 
Nous enseignions le catéchisme. L’une de nos sœurs, Madeleine Landais, a même créé un 
club pour les personnes âgées (« Les fils d’argent », toujours en activité aujourd’hui. L’une 
des salles du Pôle Blaise Pascal porte aujourd’hui son nom). 
 
Nous avons passé de très beaux moments ici… 

C’était très sympathique d’y vivre. La Communauté était très unie. On faisait des petits 

numéros, certains chantaient. 

 

                                              
 
         
Préserver l’héritage social du lieu 
Des promoteurs étaient très intéressés pour racheter le domaine mais nous avons choisi 

d’appuyer le projet de création d’un pôle gérontologique initié par le Maire de l’époque, 

Jacques Lollioz, et le Syndicat d’agglomération nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines. Notre 

évêque qui était un homme très intelligent a dit à l’époque que nous n’avions pas besoin de 

ce lieu et qu’il fallait laisser faire le Maire de Magny-les-Hameaux car il avait un projet  utile 

au pays. Ce projet social était dans la continuité du charisme de notre congrégation. 

 

 

Spectacle en costume des sœurs. Décembre 1998 Les Sœurs avec une partie du personnel laïc . Juin 1999 



 
 
J’ai laissé la moitié de mon cœur là-bas 
Ça a été un sacrifice de partir ! J’ai fermé les volets en décembre 2000 avec la larme à l’œil 
mais je suis très heureuse que le lieu puisse servir. J’ai laissé la moitié de mon cœur là-bas… 
 

 
 
 
Adieu Mérantais ! 
 
J’ai raconté cette histoire qui était belle et qui est restée belle dans une lettre d’adieu. Un 
papier un peu triste mais très confiant aussi… 
 
Voir ci-dessous, en intégralité. 
 
 

 

Les Petites Sœurs de l’Assomption et une partie du personnel  - Juin 1999 

26 sœurs de la Congrégation des Petites Sœurs de l’Assomption – Juin  1996 





 
 

 

 



Histoire du Mérantais rédigé par les Petites Sœurs de l’Assomption – Sœur Michelle Barrot 
Article de Mars 2010 
 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 





 
 



 



 
 
 
Vidéo du 16 octobre 2009, visite de Gérondicap par les Petites Sœurs de l’Assomption : 
9 ans après leur départ, les Sœurs redécouvrent le domaine de Mérantais.  
En compagnie de Jacques Lollioz, maire de Magny-les-Hameaux à cette époque. 
 

 
 

A voir sur  le site internet de la ville.www.magny-les-hameaux.fr – Notre ville en images. 



 
 
EN SAVOIR + 
 

Les Petites sœurs de l’Assomption 
La Congrégation des Petites Sœurs de l’Assomption a été fondée en 1865 en France, au 
début de l’industrialisation, par le Père Etienne PERNET, assomptionniste, et Antoinette 
FAGE dans le but de "procurer la Gloire de Dieu par le salut des pauvres et des petits ". 
L'afflux de population ouvrière d'origine rurale, dans les grandes villes, augmente la misère 
et la pauvreté. La congrégation religieuse eut alors une mission particulière après des 
pauvres, des ouvriers et de leurs familles, notamment par des soins gratuits auprès des 
malades à domicile. 
Aujourd'hui encore les Petites sœurs de l'Assomption travaillent auprès des plus démunis, 
notamment comme assistante sociale, infirmière, aide à domicile. 
Actuellement nous sommes présentes dans 22 pays de tous les continents. Aux côtés 
d’autres chrétiens, avec des femmes et des hommes de bonne volonté, nous oeuvrons pour 
que la solidarité effective et l’intégrité de la création contribuent à la réalisation d’un monde 
juste et porteur de paix. 
Source : http://www.assomption-psa.org 
 

Madeleine Landais 
Religieuse, 1ère présidente de l’association des « Fils d’Argent » 
Née à Nantes en 1902 
Décédée à Paris en 1996 
Madeleine Landais naît le 3 décembre 1902 à Nantes dans une famille nombreuse. 
C’est à l’âge de 29 ans qu’elle entre chez les Petites Sœurs de l’Assomption, malgré les 
réticences de son père et plus largement de sa famille. Toutefois, les années passant, en 
voyant avec quelle ardeur Madeleine se dévoue au service des malades et des plus 
défavorisés, apportant dans les familles sa joie de vivre et son dynamisme, sa vocation est 
alors acceptée de tous. 
Pendant 42 ans, elle parcourt les quartiers populaires d’Amiens, Strasbourg, Mulhouse, 
Montrouge, Issoudun et enfin Paris au service des plus nécessiteux. 
C’est en 1973 qu’elle emménage à la Solitude du Mérantais où elle y restera 23 ans. 
Pour rappel, Les Petites Sœurs de l’Assomption installées au Mérantais depuis 1925 sont 
toutes dévouées au service des Magnycois, en particulier les infirmières qui allaient par tous 
les temps au chevet des malades dans le vaste territoire de Magny, sans moyen de 

http://www.assomption-psa.org/


transports en commun. C’est d’abord à vélo...puis à vélo moteur...puis en petite voiture 
qu’elles se déplacent. Sœur Madeleine est l’une des figures emblématiques d’un 
dévouement extrême et passionné envers les Magnycois. Aboutissement de cet 
engagement, en 1977, Sœur Madeleine crée l’association “Les Fils d’Argent” pour 
rassembler et pour créer du lien social. Avec son dynamisme, son sens de l’organisation et sa 
persévérance elle anime les premières séances mais son état de religieuse ne lui permet pas 
d’être présidente longtemps. Elle sera alors remplacée par M. Senoz puis par bien d’autres 
les années passant. 
Pour des raisons de santé, Sœur Madeleine Landais est contrainte de quitter le Domaine du 
Mérantais pour un centre Parisien où elle décède à l’âge de 94 ans, le 21 janvier 1996. Son 
action est encore aujourd’hui bien vivante. 
Source : www.magny-les-hameaux.fr 
 
 

Gérondicap 
Ce groupement de coopération sociale et médico-social (GCSMS) appelé Gérondicap est 
dédié aux personnes en perte d’autonomie liée à la vieillesse, la maladie et/ou au handicap. 
Implanté à Magny-les-Hameaux sur le domaine du Mérantais (une propriété appartenant 
autrefois aux Sœurs de l’Assomption, à lire page 22), cette structure unique en son genre 
permet une prise en charge globale afin de favoriser le maintien à domicile et donc 
l’autonomie. Le lieu met en réseau les professionnels du territoire pour mutualiser les 
moyens et tisser un pont entre l’Hôpital, les médecins de ville, les familles et les acteurs 
sociaux et médico-sociaux. Il organise des accueils de jour, des formations et des rencontres. 
Domaine du Mérantais – 415, route de Trappes 
01 34 98 30 40 
www.gerondicap.org 
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